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DYNAMIQUE DES POPULATIONS DE LA COCHENILLE DU MANIOC 
EN RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 

G. FABRES 

OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE OUTRE-MER, 
BRAZZA VILLE (RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO) 

Recherche sur la succession de générations de Phenacoccus manihoti et les variations de densité de 
population. Le compte des cochenilles sous les feuilles et les apex, selon la méthode Benassy (1961) 
adaptée par Fabres (1979) a révélé des variations extrêmes allant de 1 à 3 au cours de la saison des pluies à 
plus de 70 cochenilles en période de pullulation. Le rôle de la pluie sur la croissance de la population est 
globalement mis en évidence. En saison sèche, trois générations se sont succédées et la population des 
ravageurs a multiplié ses effectifs par un facteur voisin de 20, ce qui a donné neuf générations pour 
l'ensemble. 

I undertook a study of the succession of generations of Phenacoccus rnanihoti and the variations in 
population sizes. I used the method of Benassy (1961) adapted by Fabres (1979) and counts of the 
populations on leaves and shoot apexes and found extreme variation on apexes, ranging from 1-3 
mealybugs in the rainy season to more than 70 during pullulation. The role of rain in halting the growth in 
population is clear. There were three successive generations in the dry season, enabling the pest's 
population to multiply by a factor of almost 20. Altogether there were nine generations. 

P. inanihoti est une nouvelle espèce récemment 
introduite en Afrique centrale en provenance du 
Nouveau Monde. Les dégâts que cette cochenille 
cause dans les plantations de manioc sont spectadu- 
laires et un intérêt considérable s'est développé au- 
tour de ce nouveau ravageur. Au cours d'un colloque 
organisé au Zaire en 1978, de nombreuses commu- 
nications ont abordé le problème posé par les pullu- 
lations de la cochenille du manioc et ont exposé les 
méthodes à mettre en oeuvre pour la régulation de 
ses populations. 

Cependant, le nombre des travaux portant sur la 
bioécologie de P. manihoti est relativement 
restreint : Ezumah & Knight (1978) ainsi que 
Leuschner(1978), évoquent le phénomène de pullu- 
lation de le cochenille en saison sèche mais sans le 
quantifier ou en utilisant pour ce faire un indice 
d'infestation des pieds de manioc (% plants infes- 
tés) Nwanze, Leuschner & Ezumah (1980) se sont 
consacrés aux paramètres bioécologiques de la co- 
chenille sans se préoccuper de la dynamique de ses 
populations. 

De ce fait, le travail dont nous donnons ici les 
résultats est le premier à fournir une information 
quantifiée sur les variations d'abondance de la co- 
chenille du manioc et sur les mécanismes intrinsè- 
ques ou climatiques qui en sont à l'origine. 
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MÉTHODES 

Nous avons conduit notre étude dans des champs 
de manioc de la variété « m'pembe » aux environs 
de Brazzaville (Ferme de Kombé). Les données que 
nous avons recueillies et analysées sont celles de 
l'année 1979. 

L'étude a porté sur la succession des générations 
de P. rnanihoti et sur les variations d'abondance de 
ses populations. 

Succession des générations : la méthode em- 
ployée a été mise au point par Benassy (1961) et 
appliquée en pays tropicaux par Fabres (1979). Elle 
consiste en un prélèvement hebdomadaire d'un 
échantillon végétal avec dénombrement de toutes les 
cochenilles présentes, classées selon leur stade de 
développement. Selon la saison, les comptages por- 
tent sur 200 à 1 000 cochenilles. Ils permettent de 
connaître la proportion de chaque stade au sein de la 
colonie et de déterminer avec précision la succession 
des générations au cours de l'année climatique. Les 
résultats de ce travail ont fait l'objet d'une analyse 
détaillée (Fabres, 1980) et nous n'en reprendrons ici 
que les données essentielles. 

Variation d'abondance : nous avons utilisé la 
méthode des comptages à vue sur le terrain. Chaque 
semaine, sur 100 apex pris au hasard dans les 



champs expérimentaux, on note la présence ou l'ab- 
sence de cochenille et le degré d'infestation des apex 
et des feuilles. Sur 30 de ces apex, toutes les coche- 
nilles sont comptées par stade. On obtient ainsi, 
chaque semaine, un pourcentage d'apex infestés, un 
taux moyen d'infestation et une moyenne du nombre 
de cochenilles par apex. Une étude parallèle est 
conduite sur des feuilles prises au hasard à raison de 
6 feuilles par apex soit 180 feuilles par semaine. 

Présentation des données : les variations an- 
nuelles du pourcentage des apex infestés et du taux 
d'infestation font l'objet du tableau I. Les rapports 
entre nombres moyens de cochenilles par apex et 
maxima absolus figurent dans le tableau 2. Les va- 

riations dans le temps de la densité du ravageur sont 
représentées sur la figure 1. Elles sont associées à 
une courbe de pluviométrie journalière et à une 
représentation schématique de la succession des gé- 

nérations. On notera que la numération des généra- 
tions est artificielle, la G I étant celle du début des 
comptages. 

RÉSULTATS 

Les densités de P. manihoti sur apex sont excessi- 

Tableau 1. Évolution dans le temps du pourcentage des 
apex infestés et du taux moyen d'infestation. 

Tableau 2. Quantification de la densité des cochenilles en saison des pluies et en saison sèche. Nombres moyens et 
valeurs maximales absolues. Comptage sur apex et sur feuilles. 
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vement variables. On peut rencontrer en moyenne, 
de quelques cochenilles par apex (1 à 3) au cours 
de la saison des pluies à plus de 70 cochenilles 
en période de pullulation. Les maxima absolus peu- 
vent atteindre 6 à 700 cochenilles par apex à la date 
du 20.9.79 (tableau 2). Sur les organes foliaires, 
les densités sont moins élevées et ne dépassent 
pas les chiffres de 300 à 400 cochenilles par feuille 
(tableau 2). 

L'évolution du pourcentage des apex infestés par 
rapport à l'ensemble des plants examinés montre que 
la dispersion de la cochenille est très rapide. 
Soixante-cinq pour cent des apex sont infestés en 
juillet alors qu'en juin on n'en comptait que 20 % 
(tableau 1). Fin septembre la totalité des apex porte 
des cochenilles. Par contre, les taux d'infestation 
sont plus progressifs et il faut attendre la fin du mois 
d'octobre pour avoir des infestations maximales 
(100 %) alors qu'elles ne sont que de 45 % en sep- 
tembre (tableau I). 

La courbe de la fig. 1 retrace avec précision l'évo- 
lution de l'abondance moyenne de la cochenille sur 
apex. Au début des comptages du mois de février, 
les densités sont très faibles. Elles fluctuent entre O 

et 10 jusqu'au mois de juin. A partir de juillet, on 
assiste à une croissance rapide de la population et la 
densité est de 70 cochenilles par apex à la fin du mois 
d'octobre. Cette croissance n'est pas régulière mais 
se présente sous forme de 3 paliers successifs en 
juin-juillet, août-septembre et septembreoctobre. 
A partir de novembre la quasi-totalité des coche- 
nilles disparaît sous l'action des pluies torrentielles 
qui marquent le début de la saison. Les densités sont 
alors ramenées à des valeurs très faibles compa- 
rables à celles du mois de février. 

Le rôle de la pluie sur la croissance de la popula- 
tion est globalement mis en évidence. L'augmenta- 
tion de la densité des cochenilles entre juin et oc- 
tobre, coïncide avec la saison sèche et l'arrêt total 
des pluies. La raréfaction des cochenilles et leur 
maintien à des niveaux très bas correspond à la chute 
brutale des premières pluies et à la permanence 
d'une pluviométrie abondante. La petite saison 

Date 
(1979) 

Nombre moyen 
de cochenilles 

par apex 
Maxima 
absolus 

Nombre moyen 
de cochenilles 
par feuilles 

Maxima 
absolus 

2/8 30.4 62 7.5 50 
9/8 37.2 84 3.6 38 

16/8 25.5 120 4.5 41 
23/8 35.0 77 2.0 75 
30/8 35.7 50 3.6 74 

20/9 67.1 679 18.5 125 

27/10 70.0 252 43.3 336 

Date 
(1979) 

Pourcentage 
d'apex 
infestés 

Taux 
d'infestation 

en % 

13/6 24 6 
20/6 51 12 
16/7 56 15 

30/7 66 20 
14/8 46 27 
29/8 83 40 
13/9 70 49 
29/9 96 45 
14/10 100 83 
13/10 100 100 
14/II 100 100 
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Nbre de cochenilles 

Fig. 1. Variation d'abondance de ¡a cochenille en fonction de la pluviométrie. 
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sèche de mars est caractérisée par une légère 
augmentation de la densité de P. manihoti. 

Dans ce contexte saisonnier de variation d'abon- 
dance, l'étude de la succession des générations ap- 
porte un complément d'information et permet d'in- 
terpréter la courbe de la fig. 1 : les générations 1, 2 et 
3 assurent la transition entre saison des pluies et 
saison sèche et elles correspondent à des faibles 
densités. La petite saison des pluies voit le dévelop- 
pement des générations 1 et 2. Les générations 7, 8 
et 9 sont celles de la pleine saison des pluies avec 
averses torrentielles et sont caractérisées par une 
grande discrétion de la cochenille sur le terrain. Ce 
sont les générations 4, 5 et 6 qui sont responsables de 
la pullulation de la cochenille en saison sèche et les 
trois paliers que nous avons remarqués sur la courbe 
des variations d'abondance correspondent au déve- 
loppement de ces trois générations successives. 

CONCLUSION 

Cette étude est la première à quantifier avec préci- 
sion les variations d'abondance de P. manihoti au 
cours d'une année climatique. Après les travaux 
d'Ezumah and Knight (1978) et ceux de Nwanze 
(1978) nous avons mis en évidence le rôle mécani- 
que global de la pluie et nous avons chiffré son 
impact sur la densité des populations. Ce mécanisme 
explique la rapide disparition des colonies dès l'arri- 
vée de la saison des pluies. 
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Le rôle joué par les trois générations qui se succè- 
dent au cours de la saison sèche est fondamental. Il 
permet à la population du ravageur de multiplier ses 
effectifs par un facteur voisin de 20. Ceci s'explique 
par l'énorme pouvoir de croissance du Pseudococci- 
dae. On a en effet déterminé, au cours d'une étude 
préalable (Fabres, 1980) que le taux intrinsèque de 
croissance (rm) s'établit à 0,15 à 26 °C et 75 d'hy- 
grométrie relative et que le temps de génération se 
situe entre 28 et 33 jours en saison sèche. 

Les résultats de cette étude s'inscrivent directe- 
ment dans les préoccupations actuelles de contrôles 
des populations de ce ravageur. La connaissance des 
mécanismes de variation de l'abondance deP. mani- 
hoti et des facteurs qui en sont responsables devrait 
orienter les travaux vers la mise au point de 
méthodes agronomiques de lutte contre la coche- 
nille. On a déjà évoqué les variétés de manioc pré- 

coces qui développent leurs tubercules avant la pul- 

lulation. On peut également envisager une interven- 
tion sur les générations 5 et 6 pour réduire leurs 
effectifs et éviter la pullulation. 

Dans le cadre des programmes de lutte biologique 
qui se développent en Afrique centrale et de 
l'Ouest, les données que nous avons recueillies sur 
une population exempte de parasites représentent 
l'indispensable information de base. Elles permet- 
tront en effet, après l'introduction des parasites exo- 

tiques en provenance du Nouveau Monde, de 
comparer les fluctuations de densité du ravageur et 
de mesurer le pouvoir régulateur des parasites. 




